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DOCUMENT 17 (page 16) 

74	



•  D’après	le	document	17	La	haute	bourgeoisie	est	caractérisée	par	des	valeurs	
de	distinction,	de	sobriété,	qui	s’incarnent	dans	des	normes	:	ne	pas	exhiber	
sa	 fortune,	 feindre	 (simuler)	 un	mépris	 de	 l’argent,	 en	 n’en	 parlant	 pas	 (le	
faire	 serait	 vulgaire).	 Le	 grand	 bourgeois	 s’oppose	 ainsi	 au	 parvenu,	 au	
nouveau	riche.		

•  Ainsi	l’appartenance	à	la	haute	bourgeoisie	exige	de	posséder	et	d’occuper	un	
appartement	ou,	mieux,	un	hôtel	particulier	dans	l’un	des	quartiers	anciens	et	
huppés	de	 la	ville,	d’inviter	et	d’être	 invité	à	des	dîners	où	ne	sont	présents	
que	des	membres	du	groupe,	volontairement	peu	nombreux	pour	entretenir	
l’impression	d’être	une	élite	discrète.		

•  En	ce	qui	est	des	enfants	de	la	haute	bourgeoisie	ils	ont	intériorisé	les	valeurs	
et	 les	normes	attendus	dans	ce	milieu.	Or,	par	 la	 suite,	 ils	ne	 fréquenteront	
essentiellement	que	d’autres	grands	bourgeois,	de	sorte	qu’aucune	influence	
extérieure	ne	viendra	modifier	les	acquis	de	la	socialisation	primaire.		

	
•  Document	 17	 peut	 nous	 renvoyer	 au	 document	 9	 en	 particulier	 aux	 rallyes	

donnant	 lieu	 essentiellement	 à	 des	 mariages	 homogame	 (homogamie	 :	
mariage	entre	individus	de	même	statut	social).		
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DOCUMENT 18 (page 17) 
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•  D’après	 le	 document	 18	 Les	 hooligans	 se	 battent,	 y	 compris	 en	 dehors	 du	
stade,	ont	pour	objectif	de	vaincre	«	 l’autre	camp	»,	chantent	des	chansons	
qui	exaltent	cette	violence,	la	haine	et	l’infériorité	de	«	l’autre	camp	».	

•  Le	 plus	 souvent,	 les	 hooligans	 appartiennent	 aux	 fractions	 les	 plus	
défavorisées	des	classes	populaires	(les	moins	qualifiées,	rémunérées,	le	plus	
souvent	au	chômage).	

•  Selon	 les	 auteurs,	 le	 comportement	 des	 hooligans	 n’est	 qu’une	 forme	
exacerbée	 de	 comportements	 valorisés	 dans	 ces	 fractions	 les	 plus	
défavorisées	de	la	classe	ouvrière,	il	est	donc	le	résultat	de	la	socialisation	:	les	
parents	sont	plus	souvent	violents	(recours	au	châtiment	physique),	la	division	
stéréotypée	 des	 rôles	masculins	 /	 féminins	 y	 est	 particulièrement	marquée,	
on	y	valorise	donc	les	formes	traditionnelles	de	la	virilité	(être	«	macho	»).	En	
retour,	les	hooligans,	souvent	jeunes	adultes,	constituent	un	groupe	de	pairs	
qui	apporte	une	socialisation	secondaire	qui	vient	renforcer,	en	la	durcissant,	
la	socialisation	primaire.		

77	



CONCLUSION	C	
	Si	l’individu,	au	cours	de	sa	vie,	est	amené	à	fréquenter	presque	
uniquement	 des	 membres	 du	 même	 groupe	 que	 le	 sien,	 	 sa	
socialisation	secondaire	renforce	sa	socialisation	primaire.	
Le	fait	de	résider	dans	le	même	quartier,	ou	de	participer	à	des	
activités	 qui	 valorisent	 les	 principes	 transmis	 au	 départ	 à	
l’individu,	sont	des	socialisations	de	renforcements.	
De	 même,	 l’exercice	 d’une	 profession	 déjà	 exercée	 par	 un	
proche	 pendant	 l’enfance	 peut	 renforcer	 l ’ identité	
professionnelle	initialement	construite.	
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